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Medicale,
font priés de le réclamer nu commencement

da mois prochain, & l'Aoilr de 1 Providence, en
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Le déjà mequittee, Inuule d'ajouter que bin
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de l’Evêché. Quant aux Mestieurs
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ester chez Monsieur Créinnzie, libiane du
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HUISSIEAR

De la d'our Supérieure.

Joliutt, 11 Avrit Bob.

J.O. DUFRESKE,

Informe ses amis et le public en général qu’il

vient de trauspuiter son MAGASIN de la tue

ST. CHARLES BORRCMEE,

dans la nouvelle bâtisse de JUSTIH COUT,

EN FACE DU MARCHE,

où il tiendra cunetanument on assent vane

d MARCHANDISES SLCIES, consistant

principalement en

Drops, firerde, rasmirs ote, cle. TardesJantes
pantuiuns, habils, certes, puredesaus,

—Aussi

une grande variété d'etojfrs d robes, mérinos, co-

bourg, colon juunr, shir biug, wince ys

qu'il vendra à

BAS-IPRIX.

J. 0. D, attire aussi J'utlontion du
public sur son assortunent general de

Lpicerics § Provision de toutes sortes

Nota--M, Butresne taille toutes les
étoiles, ponr habits d'honumes, achetces

à non établissement sans chagge extra,

— toute commuvde execulé prompte-

ent et avec le plus grand soin.

DU NOUVEAU.
Le Pulilic de Jolictte ot des envitons est ine

formé que M. L. A. Derome, Photographe, de

cette Ville, est maintenant en ciat de prendre
deu Portraits, agrandis au Moyen du Cxixane
Puocxnk l'Aero-Unirox nu Sanont,
M. Devore vst procuré § grade fra

les instruments wicessaiven pour cette fin
vite respectnetsement faut ceux qui l'ont déjà

honorg de leur Putronage, que eeux qui 1 ‘ont
pas vasore fait, à vents visiter son élablisemments

Dagiercotypes, Acuhrotrpes, Photog hue &

antees portraits prin, copibe eu writs dans Les
dermers gouts, Vanez el voyez.
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HANTIAU DE SARMELSÉ
PAR

EMLE GABORIAU-

BECONDE PARTIE.

L'HEUNNEUX DU NOM.

NXXUI

(Suite.)
’

Merii:! vonlait que son 1ère rés.gnnt
sun uulurité, le due n'eut pus ce cuu-
rage.
M. de Courtomieu Pempora. 1i di-

sit que tout cela tut bien fâ:heux,
mais que le Vin étant tré il fallait le
boire, qu'on ne pouvait se déjuger sans
sutlirer Une disgrâce éc'atante,

C’est pourquoi, Je lendemain, les
funèbres roulemonts du tambour se

fir'ut encure uue fois enteudre, et

les six condumnés — dont deux recon-
nus innoceuts — furent conduits sous
les nurs de la citadelle et fusilles à lu
place même où, s°pt jour auparavant.
etaient tomi.és les quatorze mulherreux
qui les avuient precedes duis Ja
morte...

LA c-jendaut l'urganisateur du com-
piot n’était pay jupe encore.

12 uleriue duns un cachot voisin de
celui de Chatluunca, Luchefieur était
taal rouss Um ore engourdiesement

qui durau ant gue a detention. Ae
et corpset.it beié.

Unie acule fus, où Vit remonter Un peu
de saug à son Visage ai le matin od le
due fe Suiemeuse en‘ru dans sa prison
pour l'interroger.

—C'’est vous
où je suis, dit-il,
juge lo...

11 avait sacrifié ses enfants aux ran-
cunes de son urges] blessé ; il u'eut pas

cette consontion supréme de les serrer
sur son Cœur et d’ubtenir leur pordon
uvant de mourir.

Seul en syncachot, il ne pouvait dis-

traise su p-usve de son fils et de sa file,

et telle etait Vhorreur de la stanton

qu'il avait taite, qu'il D'usait demauder
Ce q.'is etaient devenus.
A ln seule palié d'un gediioril dat

uppiendre qu'on étuis sans nouvelles

aue:.nes de Jean et qu'un croyait Marie
Anne ;assé à l'étranger avec lu famille
d'I-scurval.
Renvoyé devant la Cour prévô'ule,

L'icheneur ful calme et digne pendant

les débats, Loin de marshander sa vie,

il repoudit avec la plus entière fran-

chise. Jin‘uceteu que luiet Le nomma
pus un seul de set complices.

Conlamue à avoir la tèle tranchée,

il fat conduit à la mortle lendemain

qui etuit le jour du marche de Montui-

Eliuc.

Moigte la pluie, il voulut fuire le trajet

 

1% m'avez amené là
:ù luus Vuit et nous

 

des conjurés de la ville, qui avait fait
le sacrifice de su vie s’entendit aves sur.
prise condamnée à deux was de pri-
son.

Mais il est de wes crimes que ren
naffce ni n’atténue. L'opinion ettri-
bus à la peur lu suuduiue iudulgence du
due et dix marquis...
On les exécrait pour leurs crunutés,

on les méprus puur cequ’on uppelait lenr

achelé.

Eux ne savnient rien de tout celà, et

île presvaient se mariage de teures enfants,

sans se duuter qu'on le considérait com
me un oJieux défi.
La céiémonir avuit été fixée au 17

avril, et il avait été decide ge la noce

aurait lieu au château de Suirmrus-,
transfor.cé à grands frais en un palais
técrique.

C'est dans l'église du petit villugo de
Sairmeuse pur la p'us belle journée du
monde, que ce maringe fut béni parle
curé qui avait remplacé le pauvre abbé
Midoun.

A la fin Pallocution emphatique
Qu'il adr-#sa aux “ jeune époux,‘ il
prononçu ces paroles qu'il croyait pro-
phetiques:
—Vous warez, vous devez être heu-

reux,
Qui n’eût cru comme lui 1 Ne réums

saient-ils pas, c# beutx jeunes gens, si
notes et si ruelies Toutes tes con !tious
qui semblent devoir fuire le bon
heur.

Et cependant, si une joie disimulée
écla‘ait daus ‘es yeux de la nouvele
marqui : Ce Sairmensu, les ola rvateirs
remur-juérent la prevecupation de tir
tt. Ou eût dit qu'il faisait effort pour
ecarté dus pensés sinistres,

C'est qu'en ce moment, où sa jrune
t-mme suspen lait radieuse et hère à

sou bris, le souvenir de Marie-Anne

lui revenait, plus paipitant, plus obstiné
que jamais.
Qu'etuit-elle devenue, qu'on ,ne

l’avast pus vue lors de l'exécution de

Lacheneur 1 Courageuse comme il la

savait,il se disait que sielle n’avait

pas paru, c’est quelle n'avait rien

rien
Ah !....8% eft été aimé delle,

oui, véritablement il se fût eru heureux.

‘l'andis que maintenant; il était lié pour

la vie à une femme qu’il n'aimuit
point.
Au diner, cependant, il réussit à

secouer la lristesse qui l’avait envahi.

et quand les convives se levéreut de ta-

ble pour se repandre dans les 8.i0us.il

avrit presque vublié ses noirs presseu-
tinieuls.

11 se levait, à son tour, quand un do-

mestique tyslerieusement s'approche
de lui.
—On demande M. le Marquis eu bus.

dis © * vulet 8 voix basse.
—Qui f.…….….….…..
—Un jeune puysan qui n’a pus voulu

se bofmner.

—Un jour de marings,it faut dunner

audienccà tout le moude, fit Mar-

tind. à pied. Arrivé à l'echafaud, il gravit

les degrés d'un pus ferme, et de lui-q

même s’etendit sur la planche fa-]

tales sss
Quelques secondes après, le souleve- |

unième Victime,

Et le soir même, des vfficiers à In de-

mi-solde seu ullstent racontant partent

que des recoupenses ma guifi-ques ve-

paient d'ê re ucrordées au maris de

Courtomien et nu due de Sairmeuse, et

qu'ils allaient marier leurs enfants à ln

fu de la scsnaive.

XAXIV

Que Martial de Sairmense Spousit

Mile Blanche de Courtomien, il n'y

avait rien là qui dût surpreudre les ha-

bitnuts de Montniguue,

Mais en répendant, comme toute fri-

che, cult viele nouvelle, suir même de

Pexécution de Lacheneur, les officiers

à demi-svide snvaiont bientout ce qu’il
en jaillrait d’odieux eur deux hommes

qui etaient devenus le point de rire dé
leur haine.

11 prevoga:ent l'irritant rapproche-

meot qui de lui-même naîtrau dans les

eervelles les plus bornées.
Dien suit pourtant que M. de Couto-

mieu et le due le Sniemeuso s’efforçaivnt

ntors d'utléntuer, Autant qu’il était eu

eux, l’hortenr de leur Conduite.

Des cent et quelques révoltes détenus
à ln vituileile dix-hait où Vinat eu plus

furent nus en juuement et frappes de

peines lépéres. Les autres fureus rela-

Et souriant et gni, il descen-lit.
Dans lu vestibule, encombré de plau-

tes rates et d’arbestes, un jeuno homme

étuit delout, fort pâle, dout les yeux

avaient l'eciat de la fièvre.
Euls reconnaissant, Martial ne put

retenir une exclamation de stupenr,

—Jean Lacheneur L.. fit-il...impru-

dent.
Le jeune homme s'avauga.
—Vous vous etiez ori deiivre de moi,

pronongs-t—il d'un ton amer. Dans le

fait, je suis revenu deloin ....man

vous pouvez encore me faire prendre par

Vos gens...
Ln ligure de Martial s’empourpra sous

l’insulte, muis il resta calme,
—Que me voulez-vous ! demauda-t-

il fror tement.
Jean tira de sn veste un pli eacheté.

—Vous remettre ceci, Pépondit-il

de la part de Maurice d’Escorval.

D‘une main févreuse, Martial rompit

le cachet 11 lut lu lettre d'un coup

d'œuil, pélit comme pour mourir, chan.

chelu et ne dit qu’un mot :

——Intamie fl...
—Quv dois-je dire à Maurice Ÿ insista

Jean. Quand comptez-vous faire Ÿ

Grâ:e à un prodige d'énergie, Martial

avait domplé an defaillance. 1! parut

refléchir dix secondes, puis tout à coup

auimissant le bras de Joan,il l'eatrntos

vers l’escatier en disant :
—Venez +... Jele veux ... vous

aller Vuires0»
Entruis minutes d’absence,les trais de

Martial s,etaient à ee point dévonpusés

qu'il n’y eut qu’au on quand il repurut

au sulen, Une lettre, otiver'e d'une main, ches,
Le major Cativi lui-môme, le chef

personne ne reconnaissait.
Où est mou père 1... demanda -t-il

d'une voix affreusement alteres, où ost
le marquis de Cuurtomieou Ÿ ……

Le duc et le murquis étaient près de
Mme Blache, dans un petit selon, au bout
de la prunde galerie.

Martial y cuurat, suivi par un tour-
bilion d'invités qui, pressemtant quel-
que ncène trés-grave, teuaients n'eu
pas perdre une syllabe.

11 uila droit à M. de Cuurtomieu, de
bout près de la cheminée, et lui ten-
dant lu lettre de Maurice :

—Juisez,... dit-il d’un ton terrible.
M. de Cuurmotieu obéit, et aussitôt

il devint livide, le papier tremble duns
sa main, ses youx se voilérent, et il fut
obligé de s'appuyer au marbre pour ne
pas tomber.
—Je mo comprends pas, bégagait-il,

non, je ne coinprends pus...
Le duo de Sairmeuse et Mile Blanche

s’evan-éreut vivement.
—WQu’est-ce ?.. .. demandérent-ils en-

semble, qunrrive-i-il 1
L'un geste rapide, Martial arracha la

lettre des mains du marquis de Courtu-
mieu et s'adressant à sun père :
a —Looutes ce qu'on w'ecrit, fit-
il,

T1 y avait là trois cents personues, et
cependant le mlence s'c.atli si profond
al ni elennes, que lu voix du jeune mur-
quis de Suirmeute s’entendit jusqu'à
l'exirémité de lu galere penduut qu'il
suits

“Monsieur le marquis.
“En échange d+ dix ligues qui pouvaient
vous perdre, VOUS HOUS AVicR prutttis sug
l’hunu-ur de voire nour, lu vie du baron
d’isseurvai.

“ Vous lui avez. en effet, purté des
sordes pout qu'il puisse s'evader.  Muis
Pavance, saus quil y parût sien, elles
avaient été coupde, et mun père à

été prépicité du haut des roches dde la
citadelle.

“ Vous avez forfait à l’Honneur, Mon -
sieur, souillé votre nom d'une opprobe

meffigabie .... Tast qu’une goutte

de sung me rosters daus les veines, jar
tous moyens, je poursuivrai la vengeance
de vutre lâche et vi e trahison.
« En me tuant échapperiez il est vrais

à lu flétrissure que je vous reserve...
Consentez à vous Luttre avec mois so.

Dois-je vous at:endre demain sur land-s

te la Réche?.... À qu! heure TAves

quell-s arues ?..…..
Si voste êtes le dernier des bommes,,

veus rouvvz me donnes rendez-vous et

des gendarmes qui ta’urrêterunt. C'est
wu moyen.

# MAURICE D'ESCORVAL.”

Le duc de Suirmeuse était dés-spéré.

TI voyait le seczet de l'évasion du baron

livréeo.….... C'etait sa fortune politi-
que renversée,

—Malheureux, disait-il à son fils,

mulheureux {a +. tu vous perds leo.
Martial n'avait pus settlemirnt paru

l'entendre. Quand il eut terminé :

—Eh bent... demauds t-il

marquis de Couriumien.
—Je cuulinue à ne pas conprendre....

dit froidement le vieux gentilhomme;

qui uvait eu se tempe de se remetlre,
Martial eut an si terrible nouvement,

que tout le monde erut qu’il alleit frap-

per cet homme qui était sun beuu-père
depuis quelques heures.
—lh bien !....... mui, je comprends !

Secria-t-1l. Je sais waintenant qui était

cet officier qui s'est intruduit dans la

chambre vù j'avais déposé les Cordes. »

et je sais ce qu'il y allait fire !

fi avuit froissé la lettre do Maurice

entre aus mnins, il lu lunça ou visage de
M. de Courtutnieu, en disant :
—Voilà votre salaire. » fâthe !

Ainsi n:tint, le baron s’offissa sur ua
fauteuil, et dejà Murtial wortait entrat-

nant Jean Locheneur, quand sa jeune

femme éperdue lui barr le passage.
~Vous ue sortires pas, s'écria-t-elle

exausperée, je ue le veux [ws 1.020

aîlez-vous f.... Hejoindre In eœur de

ce jeune homme, que je reconnais main-

teuant !..….. Vous coures retryuver
votre multresse ….
Hors de soi, Martial repoussa sn fem-

me...
—Matheureuse, f'-il, vous orez iu-

sulter In pius noble et Lu plus pure des
lemnmes… Lh ben Lo. ouije vais re-

trouver Marie-Anne ©. Adieu lb...
Et il paw...

 

 

 

 

 

(Voir la suite à le quatrième page) 
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‘LA GAZETTE DE JOLIETTE”

vouarte 46Avis 1871.

—

ACTUALITÉS.

Plusieurs Zouaves out laissé Mont-

réul, mardi, pour se rendre sur les bords

du lac Mégantio vù ils doivent fonder

une colonie. lis seront bientôt suivis

¢ un grand nombre. Le Revd. M.

guin est lo missionnairo des jeunes

oolons.

Le Commisssite ocenseur pour ce
comté set trde satisfa't de la fagon dunt
les énumérateurs s’acquittent de leur
charge. ‘Tous ont cempris la loi du re-

|

que

censement et lui obéissent. Ce qui ne
cuutribue pas peu à In facilité et à
l'exactitude du dénombrement, c'est
que les habitants s’empressent de dou-
ner les renseignements les plus exnots,
mettant de côlé tuutes les craintes sotles

et chimériques du bon vieux temps.

—

Les dernières nouvelles de Paris sont

moins tristes. Le calme n’est pas réta-
bii, mais it y à lieu d'espérer. L'action
énergique du gouvernement raménera
la paix, mais ce résultat n’surapus eu
lieu sans effusion de sang. Paris, dont
les habitants ont refuse de 'armier pour
in défense contre l'invasion étrangère,

donne le spectacle d'une guerre civile
effroyahle. Trop liche pour combattre
l’epuemi, la cunaille profite de la fai-
blesse de la parrie pour continuer son
œuvre de pillage et de destruction. La

main de Dieu s’appesantit sur la ville
coupable. Lefeu du ciel l'épargners
reut-être, mais les hommes infiigeront
le châtiment.

La presse de toute la Province de
Québec a signalé l’émigration qui com-
mence à se faire de tous côtés, Une
foule de travailleurs et des familles en-
tières traversent chaque jonr la fran-
tidre, les uns, dans l’espoir de faire for
tune aux Etats-Unis, et les autres dans
Pespoir d'y trouver une subsstance
honnête.

Le comté de Joliette fuurnit bien mn
contingent d'émigrés. Déjà depuis
l'ouverture de la navigation, plusiiurs
familles cont parties avec l'intention de
s'établir dans quelque partie de lu répu
biique ainérieaine. D'un autre côté il
nous revient chaque jour des travail
leurs et des families, qui, ne trouvant
plus d'ouvrage bes vu fatigués de
Vivre à l’étrunger, s’établissent de nuu-
veau purmi nous.

Cette émigration de nos compatriotes
ne manque pas, chaque fois qu'elle ne
fait sentir— de aœoulever des
clameurs épouvantables de la part
de certains juurnaux. C'est toujours la
faute du gouvernemrnt, si elle a lien;
et l’on croirait à les entendre que 1e
enbinets, s'ils en avaient l'intention vé
ritable, pourraient retenir un milicu de
nous ces milliers de gens, qui s’en vout
Que l’on se détrompe. Cur à Muins

que les gouvernements puissent créer de
Pemptoi et fouruie lu subsistance & tous
les érmigrants ce qui eat impossible, ce
déplacements aurout toujuurs lieu.
Dans la Province de Québec, le guu-

vetnement, animé des meilleures inten-
tions, a {ait tout ce qu'il 8 pu pour fa-
voriser ouverture ot l’etablissement
den terres incultes, Encourager la co-
lonisation par tous les moyeus, tel à
étéle but auquel ont tendu tous sex
efforts. Des sommes considérables ont
été dépensées chaque année, pour l’ou
verture de chemins Conduisaut à des
endroits propres à la culture. Des vo
trois de terre ont été faite à des compu
goies privées pour favoriser la conetruc-
tion des voies ferrées qui mettront les
campagnes en cominunication facile
avec les grands centres, et qui reliercnt
aussi d'immenses Vallées propres à être
colonisées aux grandes villes.

L'agriculture neté enevuragée, Oo
à fhohé de répandre les connaissances
agrioules, de fuite adopier un ineilletir
système dans le mods de culture et l’u-
snélhioration des terres.

Malgré cela, l’emigration eontinue,
et quels que soient les désirs du gouver-
nement provincial, «| ne pourra l'arrô-
tet. Le tempe fors eeite œuvre. Bien.
tôt, nous l’espérons, :a prospérité re-
naîtra pour toutes les classes de la so-
cioté duns estie province; et alors
l’immigration affluera dans ce pays.
On y viendra d'Europe et des Etate-

Unis. Les canadiens émigrés, certains
d'y jouir d'une vie paisible et aisée, se-
roût heureux de revenir au pays travail
let wu bien géubsul, Co teinpe n'est
pas éloigné, tous en conviennent,

mr

PROBOGATION DU PARLEMENT.

Ottawa, 14 avril,
Aujourd'hui à trois heures de 'aprée.

midi, Sos Exoelieuee le Gouvsrneur
Sjénéral se rendit aves sun état-major à
In Salle du Senat, dans les bâtiss-a du
Perlement, ot prit our siège sur lo
trône.

Les wembtes du Sénat étant assem-

 

rie la présence de ln Chambre des Com-
munes. Et Son Excellence proroges
ensuite la quatrième session du premier
Parlement “de le Puisunce du Cunada
par le discours du trône suivant :

Honcrables Messieurs du Sénat,

Messieurs le la Chambre des Communes,

Ea terminant la session, je veux vous
exprimer ma sincère reconnaissance
pour lu diligence avec laquelle vous
vous êtes appliqués à l'accomplissement
de vos devoirs publics. La session a
été courte, muis des travaux d’impor-
tance ont été faits, et je puis vous féli
citer sur la perspective qu’à l’avenir les
sessions du Parlement exigeront une
somme moindre de temps aux dépulés

par le passé.
L'arrivée à Ottawa des représentants

élus dans la Province de Manitoba et le
fait qu’ils ont pris leurs siéges au Parle-
ment indiquent la consommation de
l’unitn de cette Province de ln Pun
salrew

Les lois Criminelles, de la Mihoe ot
nutres lois des Statuts qui per leur na-
ture mêtue ne sont pus inapplicables à
Munitubu vut été otendues à cette Pro
vince.

des réglesments pour les explorations
ol octruis de terres 3 Munitoba ont élé
modeiés sur ui systéme quim subi PPe-
preuve de l'expérience, lesquels par leur
libéralité offrisout une deuieuie libre à
tous ceux saus distinction qui desire-
raieut s'établir duns 1e paye et se prévu-
lois des avantages qui leur sont necur=
des. Ce sera uno de mes p us grandes
prévecuputions durant la vucance de
preudre des mesures pour négocier à
des conditions équitables avec les tribus
indieaues à Munitobm et le terri:usre du
Nord Ouest afin d’unnuier les titres
qu'ils possédent sur les terres,
La session que nous lerminons à été

témoin de à consommation de 1'Union
de Munitoba et de l'uduption des mesu-
Tes préliminnires nécessaires pour faci-
liter et assurer l’admission de la Culom-
bie Anglaise daus lu l’ussance.
L'adresse pussée pur le Seuat et la

Chumbre des Cuinmunes seru (ransmise
uu seCreluire des Culunies pour être pré
sentée à Sa Majesté, et j'espère que le
Qulivernement, à sa pro:haine svswon,
aura lu satisfaction de regnrder comme
uu Suis ucevinpls l'utiou de toutes les
puesessions Lriutiniques zontinentales
de l’Aumerique du Nord, résultat que les
umis les pius sincères de lu Cunlédé-
ration n’atlenduient pas avant us geaud
uvtbre d’anuées.

J'ai l'esperance que le recensement
aura pour ubjet de montrer que les di-
verses provinces de lu ['uisance ont

ston prospérité sutérielle duns les dix
dernieres années.
La question des pêcheries est encore

soutuise à lu Considésation de la haute
Colettiisnuon cunjomte de Wushington
et je suis persunde que, l'on lebtesa tous
les efluris Lecessaires puur obtenir un
resultat cunlurine aux espéruuces du

Bretugue et les Linta-Unis,

Messieurs de lu Chambre des Communes.

vote les subsides pour l’unnee cutiraute.

Honvrubles messieurs et messieurs,

Nuus avons de grindes misons de

nu et de la condition heuretse de cha-
que branche de l’industrie nutinaule. Je
reconnais avec bonheui la loyauté du
peuple et l'esprit d'ordre qui à régné
duns toutes les parties du pays Je de-
maude hurublement que ces bénédic-
tions de la Providence svient conti.
nuées pendant longtemps et que Celui
qui peut nous sceorder toute prospérité
jette un regard favorable sur cette Puis-
sance.

LISTE DES BILLS SANCTIONNÉS PAR

SON EXCELLENCE.

Les bills suivants reçurent la sanetion
de Son Excellence, à savoir :

Acte pour empôcher les pratiques
fraudulenses duns la perception du re.
vent.

Acte pour établir un système moné-
thire uniforme dans lu Puissauce du Ca-
nada,

Acte pour prolunger pendant un cer
tain temps le terme aceurdé pour le
tuchat des rentes réservées sur certeines
ures iudiennes dans ls canton de Duo~
ee. .
Acte pour étendre les disporitions du

l'acte autorisant l’imposition et le jer-
oeptiou des droits de hâvre pat ln cerpe
tation de ln ville de Owen Sound.

Aote pout iudemniser les membres du
gouvernement exéeutif et autres pour
lea dépenses inevilables de l'argent pu-
Llio au-delà des subsides parlementaires,
encourues pour repousser l’invasion des
{oni n 1870.

Aste pour amender et expliquer l'acte
pour umender ja charte de is Banque
d'Uninsio.

Aoute pour incorporer lu Compagnie

  du chemin de fer d'Unturiv et de Qué-
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prugreme rapidement par lu population, po!

  

hlés. il plut à Son Excellence de requé-{ Acte pour incorporer l’Associulion
Mutuelle sur la vie du Canada,

Acte pour eréer de nouvelles dispusi-
tions au sujet du gouvernement des ter-
nteres du Nord-Ouest.
Acte pour empêcher plus sffieacoment

In désestion d¥s mateluts dans le purt de
Québec.

Acte pour amender l’acte 33 Victoria.
chapitre 40, concernant ie réglement des
affaires de in Banque du Haut-Cansdu.

Acte concernent l’empruut autorisé
pair l’ucte 32 et 33 Vietorm, chapitre |
dans le but de payer une certaine som
me à la Compagnie de la Baie d’Hud-
son.

Acte pour ameader de nouveaul'acte
conseruuntl’amelivration ot la direstion
du huvre de Québec.

Acte pour awmender de nouveau l'acte
sousernant la pêche pur les vaisseaux
etrangers.

Acte pour amender l’acte concernant
les droits de douanes.
Acte pour incurpuier la compagnie du

chemin de for et du pont du Sault Ste.
Marie.
Acte concernant certaius officiers de

ln Maison de la True de Quebeo.
Acte pour incorporer la Compagnie

d'Assurance du Cuuada contre les ris-
ques du feu.

Acte pour iosorporer la compagnie du
chem nde ler du lu juustion de Muut-
renl et de ln cité d'Otluwa.

Acte pour amandes l’ucle coucetnant
In faiidite de 1569.
Acte jour iucofpurer la compagnie

d'assyrance do is Cuuiuderstion sur la
vie.

Aete pout amender l'acte concernant
le recensereut.
Aste pour incorporer le compagnie du

chemin de fer de Kiugstun et de Peru-
broke.

Acte pour étendre à la province du
Nouvesu -Bruvswick,l’upération de l’ae-
te de lu législature de ln e:-devant l’ro-
vince du Cunada, conceraunt lv synode
de l’!glise d'Angleterre en Cunadu.

Acte concernant lu compaguie du
ehemiu de fer de Vaudreuil

Acte pour incorporer la Bauque de
"Ouest,
Ac e pour incorjurer la Banque Me-

fropolitaine. .
Aste pour comprendre en un scte les

affuires financiôres de la Compagnie du
chemin de for du Grund Ouest,

Acte pour inedtjoier lu Banque du
district de Bedford,

Acte pour umender l'acte ineurporant
lu eumpagnie d'assurauce dite du Soleil
de Montréal. :

Acte pour incorporer le Banque de
Liverpool.

Acte puur autoriser le village incor-
re de Treniun à imposer et percevoir

los droits de hâvre ot pour autres fins.
Acte concernant la Banque Comuer-

ciale du Nouveau-Brunswict.
Acte pour inevrporer la compaguie do 

Je vous offre ues remerciements pove |
lu ;tumptitide avec luquelle vous aves |

nous rejousr de l’etat favorable du revo-

 

tniegraphe de la Puissance.
Ace jour autoriser la compagnie du

chemin le fer du Nord du Canadu à
: fuire des arrangements pour louve el sea ses

peuple canadicn, el teudant à conserver ; Servir d-s lignes de cheusus de fr d’uu-
“des tuiativus d'uinitis eulre le Grande | TES Cullipugiies,

Acte juur pourvoir à ln nomination
d'un comaissuire puns le port de de
Québec.

Acte pour faire des dispositions pour
'égaliser certains billets de prune pris
«autenus pur les compuguies d’assurauce
wutuelle.

Acte pour nmeuder l’acte concernunt
les compugnies d'ussurance.

Acte pouc autoriser la vente du hâvre
de Oakville,

Acte pour étendre à le Province de
Manitoha quelques-unes des lois crimi-
nelles actusliement en force dans ler
autres provinces de In l’uissunice.

Acte pour incorporer ls compagoie du
pont de l'rédérictun et de Ste. Marie.

Acte concemant la bibliothèque du
Parlement.

Acte pour nutoriser la vente ou le
louage de l’asile de Rockwood à la l’ru-
vince d’Ontario,

Acte concernant les batiques et le
systéme des banques:

Acte pour incorporer |x compagnie
d'assurance mutuelle du Canada,

Acte pour étendre l'acte oneernant
la Milice et la défense de lu l’uissance
du Canada.

Acte pour créer des dispositions tem-
porsites pour l’eleetion des députes qui
devront méger dans le Chambre des
Communes.

teesGItt ,

Les Français à Benin.

Le jour que les Prussiens ont mis un
pied sur le seuil de Pare, il ÿ avait
suixante-cing ans que les l'rançnis
étaient entrée i Berlin,

Le 25 ortobre 1805, le maréchal Da-
voust prit possession de In capitale de la
Prusse. ‘Fois jours aprés, Napoléon y
fit une entrée tromphale.

Nous reproduitons gans commentaires
le récit de M. Thiers, faissent au les-
teur à noterla difference, soit dans l’en-
liée des deux conquérants, soit dene la
réception par i peuple Belin et pur le
peuple de l'aris de leurs envahisseurs.

* Le lendemain de l'entrée des Fran-
gais dans Berlin, les boutiques étaient
ouvertes. Les hubitonts ciroulaient pai-
siblement daus tes larges rues de dette
cupituley €! méme en plus grand nombre
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que de coutume. T's sembluiont tout à
lu fois chagrins et curieux, juloux de
cunnultre les géuéraux et les sviduts les
plus renommés qu’il y eut alurs av
monde. Ua dexapprnuruient d'ailleurs,
leur gouvernement d'uvuir entrepris wue
guerre insensee

# Napoleon fixa uu 28 son entrée à
Berlin. C'étuit lu première fois qu'il
lui arrivait d’eutrer en tremphateur,
comme Alexandre ou César, duns une
capitule conquise, 11 p'stuit pas entré
ainsi à Vieune, qu'il avait & peine visi—
tée, vivant toujuurs & Scheubruan, loin
des regards des Vienvois. Muis aujour-
d'hui, soit vrgueil d'uvuir terrussé une
armée réputée invulnersble, suit désir
de frapper l’Europe par un spectacle
éclatant, suit aussi l’ivresse de lu vie-
toire tmontant à sa tôle plus haut que de
coutume, il choinit le 28 au inutin pour
faire duns Berlin une entrée triomphalp.

«« Toute la population de lu ville était
sur pied, afin d'assister à rte grande

seéne Nuyateun enira entoure de sa
Qurde et xutvi pur les beaux cuirussiers
deu généraux d'Hautpoul ot Nausouty.
Lu garde impériale, rehemeat vêtue,
etait ee jour ih plus imposante que ja-
muis. En uvant les grepadiers et les
Ohnsseurs à cheval, au rmilier tre maré-
chaux Berthier, Durve, Duvouxs, Auge-
reuu. et, au sein de ce groupe, isolé par
le respect, Najuléun, objet des regurda
d’une finle imiaense, sileusieuse, saisie à

la fois de teistesse et d'admiration ; tel
fut le spectacle uffert duns lu longue et
vaste tue de Bertiu qui coniuit de la
porte de Chartottenbourg au julais des
rois de l’riese. Le peuple était duns les
rues, la riche bourgeoisie aur Jrnêtres

Les Censties de cette bourgeoisie prus-!
siennes semblaient œvides du spectacle |
qui étoit sous leurs yeux... Napoleon
reçut des mupistrats les clés de Berlin,
puis il se rendit au paluim od donna
Audience à foutes ics au orites publiques,
reçut les Qinistres étrangers, ete...

= THwRe.”
———
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Oulit duns le Temps du $8 mars:

Nous disions hier que le mouvement
insurrectionnel qui vieut d'aboulis au
sorutin du 26 mars éluil, considéré eu
lui-même, l'affirmation violente et des-
urdutinée d'abord, pous nette ot plus ré
flechie ensuite, de l’unite de Puss vis.
à vis de ia province.
Nous auvons bien “tue grande partie

de In population punsienne, lu plus
grande partie peul-bire, ne s'est pas as-
socié à eetle wanilestalion ; mais une
autre partie, la plus active, lu plus dis-
ciplmee, l’a acsomplie avec un ensemble
incontestable, el quant aux partisans de
l'unité frauguise, telle que nus pères de
59 nous l'unt trunsmise, de lu Bépubli-
que wappuyant sur la volonté de la
France entière ct ne soctunt de uvs dé-
sastres que pour les réparer,—ils se aunt

  

ôlé vraiment consiférable, i! y a eu
plus de votunts Gependaut que ne l'u-
vaieat estiméd in plipurt des journaux.
D'après la République nouvelle, plus de
250,000 électeurs ne sout rendus au
serutio.

Les cundidats du comité central de
lPHôtel-de-Ville ent triomphé dany seize
nerondissements wif vingt ; ceux de
Popposition à ce cumite unt emporté
duns trois seulement, comme nous 'a—
vous dit hier. Un arrondissement a pur-
tage ses choix entre les deux partis,
Eu dépit de ce resultat, ii est difficile

d'apprécier, dés à présent, quel esprit
animera la commune de Puris, et quel.
les influences y dominetont. Les can-
diduts du cumité n’ont pus tous ubsolu~
ment les méôties idees et ies mêmes teu-
duuces,le comité Liimôme est loin d’être
homogène. Parmi luu élus, les hommes
comme Pyat, Blanqui, Flourens, Deles-
oluze, représentent les traditions jaco-
bines et centrulistes; d'autres, sorties
des couciliabules de l’Internativnale vat
des tendunces plus socialistes que politie
ques et rdvent une regénvration de la
France per le lédérulisine des comumnu-
nes Comment ees cléments inharmo-
niques de la majorité vont-ils s’aocorder
entre eux, oi tunt est qu'ils en fussent
l’essui 7

Les juürnaux qui les représentent ne
tous permettent guère de rien eonjectu-
rer à cet égard. Nulle part, nous ne
trouvons de programme communs bien
défini, de formule guuvernementale. En
revanche, benucuup de récrimsnations,
qui toutes ne sont pas sans fonuement,
et des explosions de huins qui teucheut
parfois au délire. Lu © Nouvelle Ré~
publique” veut que In Commune de
Paris prononce lu dissolution de l’ussera-
blée de Versailles, qualifiée de * ver—
muultne, fuctisuse, criminelle envers
Paris, plus criminetle envers lu France.”
Le “ Cri du Peuple” dit que le vote

de dimanche entraine le déchéance de
lu représentation nativuule. et il ne veut
plus de Vélection du généra! eu chef de
la garde nutiouale. Le *“ Journal Offi.
cielenfin, rédige pur des snaius in-
connues, s'étonne que je due d’Aumale
ait pu rentrer en Frunce, sans qu’il se
soit trouvé un citoyen puur le tuer.
C'est de ls fréuésie pure, et certes les

viseos renctionnaures de lu droite, à
l’Assemblée de Versailles, ne suflisent

| pas à expliquer de telles violences, pro-
| pres seulement à excitef les justes ut
terribles culéses el à déchuîner sur la
Frines, toutes les horreurs de lu plus
horrible des guesres intestines.

 

Oalit dans le Puris Journal :
M. Aouu formé UD sous-comité cen-

tral composé de douze membres : MM.
Cluseret, Bergerel, Henry, Garnier, Ba-
Luck, Avoine fils, Avrisl, Maljouruai,
Duval, Geresme.
Le président honoraire est le général

Guribuldi, trouvés placés en face de la guerre ci-
vile, et ils out toul aucepté pour la cun-
jurer,

‘Quelques uns miémes, parini ces der- :
niers, onl été élus «ol vont participer de
leurs pwrsuunes a l'instauration de lu;
Coinuiune pariseine I

Quelles que suient done les Circons-
tances exceptionnelles qui ont tronble, |
perverti, ubiitéié le scrutin du 26 mars,
ce scrutin est unfait secompti, dont al
faut partir, et qui devient dès aujour
d'hui l'ra des facteurs de la situation.
A moins de faire à la furce Un uppel

probablement illusuire et à coup sûr Ch
lamiteus, l’ussemblée uutionale n’est
fes plus en mesure de chasser le cunseil
municipal de Paris, qua celui-ci n’est
capnbie de disperser les représentuots de
lu France. Co seruit, entre les villes ot
les Campagnes, Une guerre de sécession
qu’on n'a, d'aucun côié, ni l'envie ni la
force d'entreprendre,

lt w’ugit, pour le gouvernement de lu
France, de résoudre une autonomie
conatitutionnelle; d’après le “ Français *
le pouvoir exécutif ve proposerait de
dissoudre le conveil élu le 26 mars, et
convoquerait les électeurs à très bref
délai pour en former Un nouveau ; sure
vent le « Juurnai des Débats,” l’assem-
Liée aurait disposée à regarder l'initin-
tive de l'aris comme une décentralisa.
Von dont il faudrait se borner à Gtiendre
le développement.

L'intérét lo plus pressant de ln popu-
lation parisienne, c'est qu’un régime
régulier quelconque ’éinblisse, C'est
que le consmerce et l’industrie puissent
telrouver leur sécurité et par conséquent
leur essor : il faut absulument que les
personnes qui vont prendre en main le
pouvoir de fait nous disent sous quolles
jeis nous nilons Vivre, de quelle prutec-
tion Je travail, la propriété, lu nerseune
de chaque citoyen serunt entourés, com-
ment et pue qui te justicw soru rendue.
Que le cunsesl suche bien qu’il n’y u

pes de sécurité sociale possible, si tout
sitoyen lût-1l esontsin, fût-il traltre,
fûtet] prussien, fûi-il agent de pulice,
n’est pus Cerluin de rencontrer une pro-
teetho Contre les sotiimen, les fureurs, Len
Jugements summveires des individus ou
des foules.

————aa mem

La Commune.

Le ré-ultnt des élestions municipales
de Paris nous est aujourd'h:i connu.

Le vuus-comité s’ést attribué le com-
muudement Ge iu guide nuticnule dunt
it doit préparer les élections, et il a’vat
chnigé de surveiller à la sârelé du con -
seil municipal, I! w’ocoupers, es vutre,

d'organiser :æ puiice de la ville et de
distribuer la sold« à In gurde nationale,

Enfin, c’est au nous-Comité que du-
vsont être déleres toue les crimes de
trahison envers kv Republique.

Lin siège du suus-semité est à l'Hl6-
tel-du-Ville. Jl ent entré immédiate
nent ou véance, ol juur débuter, il a
juge et condumne sur l'hunre les ci-
toyens Didioruy et Chuuteau, uccuséu
de trenées bovupartistes.

Jl ent vrai que les deux condamnés
unt été, après mûres délibérations, ton-
voyés des fius de Ia plainte.

.—_

On!it daus l’Fnternationa/ de Lon-
dres la eurresespoudaucesuivante:

Drende, 2 avril.
Le parti romain ou entholique à éprutie

vé une défuite duns le combut gui a
eu lieu au sein du Parlement alle-
maud, à propos de adresse en réponse
au discours du trône. Mais, œil à été
batty, il suuche et couchera longtemps
sur le champ de bataille. Non-seule-
ment il n’a pas cédé un pouce de terrain
à l’ennemis, mais il s'est tellement re=
trandhé, qu’il sera presqu’impossiblu de
le réduite.
Deux projets d'adresse ve trouvaient

en présence. L'un abondant duns le sens
de l'Empereur allemand, qui, dans son
discours, adopte le principe de non-inter-
vention dans les affuires d’un Autre pou-
ple ; l’autre faisait entendre qu’il voi des
cas où l'intervention et nécessaire.
Ce dernir prujet, oclui des catholiques,

uvuit évidemment pour but d’engager
le gouvernement prussien, ou si vous
préfères, le gouvernement de l'empire
allemand, à prendre fait et cause pour
Villustes hôte du Vatican.
M. von Benningeen, le défenseur du

premier projet d'adresse, exposm le dan-
ger de ressusciter ln politique des ome
rerours  d'Allemugae au moyen êge.
‘one tui le l'arlement u's qu’une tâche,

c'est de dismper les craintes de eeux qui
vtoient que l’Allemague notuelle ne tend
que recumpuérir tout ge qui n appartenait
dune les tenips à l'ancien empire d'Aile-
mugne. * Les ctainieu, dit-il, je lea
oumprends, mais loin de nous est el doit  Bien qu: le nombre des abetentivns eut Otro ln | ruses de fice tavivre cette me-



   

parchie universelle allemande du moyen

âge, qUe s'était faite lu protective des
pouples européens.”

. Reicheuspergoir, qui ‘vi succéda

à le tribune, plaids chaudement, au
pom dos catholiques en faveur du seeund

projet, etcherchu à prouver l'uvantage

que retireruit l’Allessague d'une iuter-

vention su profit du chef du cutholicis-

me. La môme thèse fat suutenne par
l’évêque de Mayence, Mgr. von Kette-
lor. qui s'éleva en purticulier cuntre

ceux qui preteudent que l'empire ue-

uel allemnnd repose sur des buses inli-
nimeut plus solides que l'empire de
Burberotase. Justitia fundamentum

regnorum, dit-il; ultenduns uvant de
nous prouvucer là desus, que le gquuver-
nemout ait prouvé qu’il cuimpreud la
justesse de cette maxime. .
A Vexemple de M. Rercheuspergor et

de l'évêque von Ketteler, plusieurs orue
teurs parlérent encours cutitre lo prinéipe
de nou-intervention, que les discours
du trône & udmis en prureipe. Ou cila
Jour exemple lu fausse position duts la-
quelle ee principe avait jeté d’Angletere
re,o! lu decunkiderution qui s’en est
suivie eu Euru,w et dans le monde en-
tier pour ce pays. “ Si l’un ue veut pas
iut rvenir à Konie, s'écriu Un autre Ura-
teur, c’est eu vertu d’un autre principe.
Ce que l’en veut, c'est l’assu;eilissement
du cathuiiciame.””

Mais le seul qui eut le evurage d’ex-
imer nettement na pensée cest M.-
indhort, l’intérèt vital des eatho-

liques flallemands, dit-il, c’est de voir
le ohef suprôme de leur Eglise parlaite-
ment iudépendant. Or, il ne peut être P
indépendant que «°:l est souverain. On
demande que le cauvn intervienne
quand l’eunemi s’empure, en temps de
Guerre, de bâtiments marchands. Pour
nous autres catholiques, les droits du
Pape sout plus importants que vos affai-
res mercantiles. C'est pourquoi nous
voulons uller à Rome pour y établis la
souveraineté papale ! 7?
Vous connaissez le résultat de cette

mémorable séanse. Le projet anti-ea-
tholique fut voté pur 243 voix cuntre
63.
Ce qui un surpris tout le monde, c’est

le silence upiniatre qu’a gardé M. de
Bismark pendant tout le temps des dé-
bats. Un mot, et le second projet était
voté. Ce silence ne peut que servir à
encourager l'opposition du parti catholi-
que. Est-ce là ce que désire cet homme
d'Etat 1 Beaucouple ponsent.

eee
—On lit dans I’Electeur tibre:
Le bruit s’acorédite de plus en plus,

et il nous revient de tous côtés que non-
seulement il yaurait parmi les trainewrs
de canons de Montmartre des émissuires
napoléoniens, mais qu’ils y seraient en
bien plus grand nombre qu’on ve le
suppose.

’autre part,on nous fait savoir que
des tentutive de corruption pécuniaire
seraient lenté(s sus une grande échelle
aur nus prisonniers eu ftuin de revenir
d'Allemagne  L'ex-emperene lui-mé-
me quitle su résidence ct se met à Voya-
ger. L'or et Vurgent bunapurtistes se
remueut et cherchent des complices.—
Et qui sait si les canons de Montmartre,
qui n’ont Pair de cacher qu’un vain essai
de terreur socialiste, ne recélent pus
autre chuse 1-—Qui suit si crs conons ne
sont pub dejà vendus et payés, déjà ins-
orils au registre des dépenses à ‘+ Wil-
helmshœhe ? +

Les personnes qui ont uno longue
habitude de uos revolutions, et à qui leur
âge à prrmis de voir bien des choses ne
vent pas bien sûres qu'il be se “ mnani-
ance ” pas quelque échauifourée à la

de Boulugue, vi, tandis que les
canons de Montmartre, osent enfin
jouer leur vrai rôle, cherchera.ent à
1otimider Paris par ua essai de *retour
d'Etat napoléunien, des solduts égarée
et des espions en retrait d'emploi depuis
le 4 septembre chercheraient, à la faveur
du retuur de no troupes. à provoguer
dans les départements Un plébiscile, à
la faveur duquel les masses rurales aveu-
Rives par la misére de l'éguisme, pour
Taient prononcer sur la France ruinue ot
ahburie la sentence de mort.

 

La Voiz du Golfs publie une réghisi-
tion adressée à l’hon. M. Langevin, le
jriant de me porter eundidat dans le
comté de Rimouski pour la Chambre
locale. Cette réquisition est signée par
M. Sylvain et par plus de deux cent
autres électencs.
Duns sa réponse, M. Langevin dé-

cline la candidature dans les termes
suivants:
‘ Ln demande que vona venez de

faire aupres de Moi me récompense bien
deceque j'ai nu fnire ponr vous, et
m'est une nouvellé preuve de voire eun-
sidération et de votre confiance. Je
vous en remercie bien cordialement, et
je serais heureux de pouvuir tne rendre
à vos désirs en acceptant le mandat que
vous m’ Mainje se puie oublier
qu'avec une sdministration auesi Inbo-
Tiense que celle du Département des
‘Truvaux Publics, il me swruit impossi=
ble de consacret le temps nécessaire i

roourir Votre immense cumié et y
re l'organisation et les preparatife in-

dispensables à une élection, 11 me fau-
drit pour Gvlu au inviue six semaines

 

(res

de mun temps, ot jo ne pus le donner.
Ju le rogretle d'autant plis que jo vou,
uu bas de voire réquisition, les noms Jeu
hommes les plus influvuts du Comte, de
eeux qui ont dunsé à votre Depulé aux
Communes la gratide majorité qui l’yn
élu et, qui,je n'en ui pas de duute,
m'assurersient un succes égal.”

Oulit dans le Nouveau-Monde :
Lev candidntures se produisent non-

breuses ol serrces dung ls divisiou-vuest
de Montreal. °

ll est question de l’échevin Rodden,
de MM. Doherty, Currun, Eva, Me-
Curubridge et Medhune.

Unie reunion d’élecieurs à eu lieu hier
suir uu Mechunic’s Hall, sous lu presi-
dunce de M. Nurcisse Vulois,

Après un discours de l’échevin Mus-
termuu, il fut proposé pur MM. bius-
terman et Clenderning, tecundés par
MM. C. 8. Radier ot Gilbert Soutt. que
Péchevin Rodden 1Gt pre de se Inisser
portur candidut,

La wotion fut adoptée. Des comités
furent choisis dans chaque quartier duns
les intérêts de cette cundiduture, puis
dl’ussemblée w'ajourna après avoir vote
des reutercituents au prosident.

D'un uutre côté une reunion publique
des électeurs de lu division-Ouest est
cunvoques uu St. Putnck’s Hall pour
lundi avis, le 17 courant, aux fing de
chuisir un eundidat.
Test probuble que celui qui sera

Chuiss sera un irlunduis catholique,

On dit à Washington que les travaux
dela Haute Commission sont surtout
retardés par la difficulté d’urriver à une
solution de la question relative à la l'ile
de San Juau. Qu’est-ce que Vile de
San Juan? Un morceau de terre inn-
guifiant et sans valenr dans ocean pu-
Leitique, prés do la côte du coutinent.

Commissaires chargés en 1863 de
tracer lu limite entre les possessions an-
glaives et les Etu's-Unis ont luissé la
question indecise ; depuis Ce temps cha-
cutie des deux nutivns reclume l'ile, et
elles Poccupent conjumtemeut d’une
manière provisoire.

L'ile ne vaut pas une si longue dis-
cussion, et m1 les deux gouvernements
ne peuvent s’entendre, il nous semble
que ja meilieure sulution seruit de sou-
mettre l’offure à un arbitre dessinieresse.
C'est celle à laquelie w’utaieut uriéies
M. Reverdy Johnson et lord Clarendon
deus lo projet de traité qui à élé rejeté
par le Séuut. 1! faudra suus doute y
reveuir.

On lit dans le Juurnal de l'Instructian
Publique:

Le Ministère de l’Tustruction Pu-
blique vient de se procuser onze cents
exempluires de la carte de lu l'iuvince
de Quebco récemment publiée par le
Departement des Terres de la Courou-
ne, duny lv but de pouvoir en foumir à
toutes les miuni<ipulites scoinires qui
désirerunt en avoir. Le coût de ces
cartes bein de Jeux jousties chaque.
Lilles sont vollées sur coton avec uu p=
tit eudre eu haut et cu bas, et Une bor-
dure en gulon sur iex côtes. Des de-
pôls eu serunt faite 8 l'ecole normale
Jacques Cartier & Montreal ninsi qu'en-
tre les suvins des Inspecteuis d’écules.
Li y u tieu d'espérer que les comimuissui
res d’cevles s'empressutont de s’eu pour-
Voir pour chacune de leurs ecules ; ont
si l’étude de ln Géographie en général
est importante, celle de notre pays l’est
encore duvuuluge.

Nouvelles et Falts Divers
 

=—Nos lecteuta vuudront bien se rap-
pelar que c'est ce sur qu'a lieu la séan-
oa litteraire, dramatique et musicale au
evllége. Le progiuimme est varié et
prrusvet boaucour d'amusements.—Que
l’un ae rendre à heures précises.

—Nous apprenons evec pluisir que
M. le Juge Fontaine est assez bien pour
présider in Cour du Mugistrat durant le
terme qui s'uurre aujourd’hui et qui du-
vra se cOhtinuer jusqu'a samedi. ll ya

u de gauses civiles inscrites devant
a Cour, Trois prevenus subirout leur
procès pour lutciu.

—M.G. Gilmor, de Joliette, est à
fire Âca réparations au grand moulin 4
scie de celte ville, afin d'étro en étet de
scier les biliols de * La Compagnie 4
buis * de Jolietie, & mesure qu’il
tivera dans los ss, _

Nous eroyons qu’il y aura du buis en
vente, à Guite scierie dans une dizuine
de jours. Le public de Joliette appreu -
dra gstte nouvelle avec plaisir, car de-
puis longtemps il est impossible de ve
procurer ici aucun buis de scinge. La
Compagate à bois sis aussi vendre
quelques mille pieds de bois de char-
pente de luutes surtes, environ 20 mille
porehes de cédr:, et quelyiies Gepluines
de curdes de buis de chauffage,

 

==Un autre indivislu; dont nous igno-
tons ly teas, attend wiusoi sur procès de-
puis quelques juurs 

LA GAZETTE
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—-Mardi dernier, le corps d'au nom
mé Robert, de St. Lagnori. a éte trans-
porté dant celte presse pour y 6ttu 1B-
ume, Cet homme s’etait noye neci-

duitellement uux Etats-Unis wves qua
tre uulres cansdions,

—Le vapeur Québec s'est rendu à
Mont él dans ta journes de touds I
n° Cummencé 6 voyager hier, entre
Moutréal et Québec.

—Lu température des trois derniers
jours à b'é ‘ré. agréable. On se cruyust
eu plein nore do wai. La terre dégél-
rapidement, et dans quelques jours, elie
ser patton prête à recevoir lu seuvenve.

Il n'est fuit du surre, ces jours-ci, eu
ussez grande quuntite,

L'Liche de Lévis est un nouveau jou—
nal qui vient de puruiire dune la ville
de cs nom, et gui « pour propriétaire
MM.Lyzuite ot Puitras, et pour Reodac—
teur M, J, N. Belleau. Cette feuille est
avant tout, JHE son prospestus, un jour-

nul vent 5 eu pulitigue, il ser couserva—
teur. Bien écrit et bien imprime, il
merite la plus curdiule Lienveute de lu
part de tous ses confrères. Nous lui
sutthailons des suc«és qui lui permet-
teut d’exisler peugauut plusieurs lus-
tres.

—Un petit vagsboud, du nom de Ber-
nabe. a été urrêté à Muntresl, lundi
dernier, pur le constable Martel, sons
prévention d'avuis volé quelques hardes,
la propreté de M. Joseph Descochers,
de Joliette. Sun prucés sera instrdit ces
juurs-ci devaut M, le Juge Fontaine.

—Lundi matin, un nemmé Pierse
Beaupre, de St. Paul, à ete (runvé mort
dans son lit. Le défunt s'était plaint,
la semaine dernière, de douleur duns lu
puitrine et l'estermue. À l'uulupsie, il à
été constaté que Beaupré était ort
d’une maludie de cœur.—Lo verdiet de
l’euquête, faite par le coroner, a été
rendue va conséquence.

—Le Vendredi Saint au voir, le tun-
nerre est tombé sut la grange de M.
Pierre Boutain. de St. Camille, et a
frappé à mort deux magnifiques vaches
à lait, après avoir loittefuis fendu quel-
ques chevrons, arraché quelques plan-
ches et burdeaux sur le toit et les pi-
glvns. Hureusement le fou ne s’est jus
communiqué à la bâtisse. Suivaut les
revuarques des anciens lorsqu'il tonne de
Lonne heure le printemps c'est le sique
d’une bwnne reculte de blé. Cependuut
ce malheureux cuilivateur se serait bien
passé de ce signe œussi sensible d'une
abundunte récolte.—L’Unton des Can-
tons de l’Est,

Il est rumeur à Ottawa qu’il y aura une
session extrordisaire au Parlenent en
septetubre prochain, pour examiner et
rutifier les cotulitions convenues eutre
les Commissaires à Washington, “ju.
pourraient atieater les interéis du pays.
— Canadien,

L'hon. M. Mowe et l'hun. M, Me-
Dougall sé sont reconcilies. jarail=
nvaul de luisser Ottawa ; ils se son!
dovues lu main pour muntrer qu'ils ou-
bljaient toutes leurs anciennes querel-
ses au sujet de Manitoba.—Idem.

Un annonce que le père Ritchot, qui
avait été envoyé l'an dermier à OItaW:,
comme délégué de la Rivière-Rouge.
u été uommé chapeluin du conseil legis
latifde Manitoba.—1dens

—|1 est rumeur qu'ondoit bientot ré-
parer le monument Nelson. Ce n'es:
pas sans besuin, Comme il ne parait
plus de soldats sur le Champ de Murs,
on devrait lui tourner la figure du côiv
du fleuve, il y a longtemps qu'il n’a pas
vu de vaisseaux.—N.-Mon.

ODYSSÉE D'UN VOLEUR.—I! Y n Une
quinzaine de jours, uu nomme Jubn
Scauelli d’origine et de mœurs douteu-
acs, muni d'un cheval qu'il avait juyé
#17, et d'une cassette attachée à l’é-
paule evnienant des vues de ville, des
scènes do lu guerre, etc, ete, partait de
Montréal et sc dirigeuit vers Longueuil
avec tout son bagage, et d'étuil certui-
nement la place la plus convenable à
l’exhibition de ses vues, car il fallait
avoir un long ail d'autres disent même
une longue vue puur pouvoir distinguer
le péle-méie de se tuurchundise colorée,
ot c'etait vraiment risquer Un œil que
de se l'noeuler sur la Vitrine su'ie de la
boite du voleur 8... Vue. A Longnevii
notre stdividu vend son cheval 82.50 et
rattrappe son déficit en s'appropriant ua
magnifique cheval d’un niche oultiva-
teur de l'endroit ; il pousse ses explora-
tious plue lvin +6 s’élunce Avec ss mou:
ture of oa boite à perle de vue Lee
journaux de Montréal anconcent sou
départ et signalent ses exploits, De St.
Ours, M. Léon Chapdelaine télégraphie
+ Montréal son pmssage dans Cet en-
roit ; le fil élestrique communique ses

ehves à mille places à la fois ; l'alerte
sot donnée. Nos huissiers se mettent
en ronte ; on suisit d’abord le eheval,
mais l'individu, * Va-t-en voir s'il vient
Jean ”
Un jour de In semaine dernière.

l'huissier Pierre Baulue ve met en route
à ls recherche de nuire arpenteur....
de grands chermine et Jo trouve à Pierre-

 

 ville moulraut ses vues; LDuulne l'invite

!
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| 6 profiter de su voiture peur veus à
Sorel expluiter sur tn hares plus con-
siderable et plus prec. eux les secrets de

| es cuaselle ; il a'eaéente de bonne gra
6e ÿ arr.vou au détour du chemin de H-
iso, l'hUtasier qui comput sur son hidte,
Ue Cuuiptuil pus lle lu Cercle en fer de
sa tune Se dérengeruit ; il fn] Ut a'ors

detsurquioe ; histoire de semettie le tan
duge el de ve delusser un peu les joue
Les ; utre muntreur de Vues s’étise et
se délurd sur tous les sens pour secouer
la fuhpue qui l’uccable ; nus» tout a
evup preuent un élup, il a’eufuit comme
Un élun à travers les buis, ta enssetile
sur le deu et lhiusissier à ses trousses, ei
mitoutfle  duny Un immeute capot ;
voyes-ies d'ici! c'est à crever ! À
forse de guiubu:lus, de suuts et soubre
euiils, notre individu dispuruit eb hue
dier eu peine de su Vuiture s’en revient
et ulundonue à l'esprit infernal, le sor-
cier qui vient de lus échupper ai bras
yueweat, La fuit le premier tublenu.
Le leudemnin, le ginnd counetable

du duwtrist, Wilirennier, Se ipeltuil à son
tour sur is piste de notte viseau, qua

tolait duublemeut bien. Sa premiere
ideo ful de se rendre à Ste. Victvire
utin de simuler se Misrche colime vo—
nant de cetle juroisse, peur ier tout
SuUpÇOU dutis le cua d'une rencontre aus
le ehictmin 5 de grand counétalle entras
duns chaque musvn et demtundait des
reussguements. l'urvenu à uue cer
tuitte muison dans le rung de l’église, il
entre liunquiilement et perçoit notre
horus tmoutrant ses iulusineubles Vues à
un viellard et & sa vieille! Buujour,
dit le conuétaule, ‘ j'arrive dans le ton
temps.” Oui, oui, Monsieur, lui dit
l'échappé, exeminez. Aprés en avait
exatuiné quelques-unes, Wilbreuner qui
en à vu suffisamment, ne retourne Vers
son monteur et lui dit bien fruidement :
« muintensat je vais vous montrer les
miennes ” et il lui exhibe Une puire de
M2uvttes, que Seunelli se luisse mettre

sans broncher. Ou l'emburque duns la
voiture ; où ne le perd pas de vus, un
lui u luisse l’usage des sicunes et on ure
rive lestemeut à Surel; le guichetier
ouvre tréuquillement le cuchoi et y w=

trodunt l’houstne à lu cassette sans autre
furme de proces.

Cette sviunine, Scaneili u compu
devant le shurif,u été identitie uinsi
que lu bôte, sujel de ses mesaventutes,
et est condamné » uller durvuler devan:
les tribunaux de Montieul le tabieuu de
son drame tragi-comique evmmence
lay —Cuurricr ae Sorel.

Trois PENDUS.—Un anglais, Un écos-
sais et un irlandais avaient été condum-
nés à être pendus. On leur laissa le
Chuix des arbres. L'angiais prit le
chêne et l’écussais l'orme. Quaut à
lirlandais il choisit le grosviller
—Cet arbuste est trop petit pour qu’on

puisse vous ÿ pendre, l’at, dit le juge.
—d'oitenurai qu’il suit usscz graud,

iepundit Pat.

Densière xtreMirs. — L'aveugle

 

CHAMBRE PROVINCIALE

des Notuires.

AVIS est par les presvnios denné que MEK.
Chk), le 3 MAL prochain uw dl Levies A. M,
ti y aus à Québec, dana vne des Salles de I'U.
unursioLaval, ube Arserables des Membres
de ln Chambre Proviucisle des Notaisve ot
qu’alors :

Cyprien Labreeque, Narcisse Didier, Johan
Fruser at Antoine Blondeau. de Québee, et
Arthur Beaudry. de la purvinse de la Points
sux-Trembles, d'sivict de Qué
Motse D. Brunet de |   

 

; .

urvisse de dle. Lue
de ta paroisse de

gins de Sales, dhistiset de Montréal ;
Je lwael Tarte.de fa paroisse de l’Assomp-

tion, gistrict de Joiselie ;
» Taitre, de Waterloo, du district de Bed-

   

   Mausirotte, de fite. Genevieve de Ba-
Louis Narcisse Gét Yamachiche,

district des Trois-kivieres ;
Louis Béguin, de Kamouraska, Auguste-Ho-

noré Jean et Louis Réné Guuvreau. de He
Verte, Paul Densmnt dit St. Pierre, de Si.
Alexandre, dis'tict de Ramonraska ;

Francois Lessard, de St, Liboire, Satnuel
Adam, de St. Hyacinthe ;

Frungois-Xuvier Desrosiers, de Berthier, dis-
trict de Richelieu ;
Et Choisenil Fizéer Fleury, de Lagorgen-

hore, de Kate Vale, Hatley, district de St
François, Cleres Notaires, se présenteront de-
vant fa dite Chaubre peur être admis à la pra-
tique du Notoriat,

 

J. 8. DELAGE,
5. C. P. N. Q.

Québec, 14 avril 1878.—3t-11s

 

NOBIN & CHAMPAGNE,
Avocats.

L’Hon. L. 5. Morin & George À Champagne,
Ecuters, Avocats, sont entrés de ce jour en
société pour l'exercice de leur profession, M.
Morin sera habitueliement à Juliette, muis sui-
vra réguliéremunt 1-8 Circuits Je PAssomtition
et Berthier, M Champagne résidera comme
d'habitude & Jolieite, 61 suivra le Cireuit de
Moutcaim,

L'Hox. L. S MORIN, Eer., C.R.

G. A. CHAMPAGNE.

Jaliotte, 13 Mars 1871.

 

AVIS AUX PARENTS.
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SAUVEZVOS ENFANTS!
Hay 6 plus de VERMIFUGES !

On ne se sert plus

d'HUILES KMPOISONNERS

On n'enploie plus cos

POULDRES NIUSEÆBONDES !

Dont la vue seule cause font du dégout sua
entarts qui sont troublés par les vers. du l’'on:-Neul,etunt à bout de vivres

durant le siege de Paris, pour Jus et son

chien, prit un parts suprême: 11 coupe !

la quens de son eamehe, le fit bondar
pour von vines et jeta os wu chien !

mes SsTE—

Mariage.
A J liette, te 1x du cousant, par le Révd, M-

Born Francis 'T. Patel, Fer, médecin, de St
Jueques, » Demoiselle Murieelouise Ducondue

   

MARCHES MONETAIRES.

titeenbacks achetés de 10] à VU d'escompte,
Vendus de #2 à 00
Pour argent acheté: de 00 à 00
Argent acheté de V à 64 vendu du 0 à 0

y .Commerce
—pe

MARCHE EN GROS
(De la Minerve.)

Montréal, 17 Avril 1871,

Farine par qrt. de 198 Iba:—super extra 7.00
87.20; extra 6.75 à 6.85; de godt, $6.40 &
WU; <uperfine, blé du Canada. $6.15 4 86.25
superfine, blé de l'Ouest; $8.00 4 § 20, supers

fine, marque de Ja cité, 86,00 à $6.20; supe. nue

No. 2, 85.80 à $5.90; fine, 5,0 à 6.60; Moy»
enne. 5.004 3.13; Recoupes, $3.75 4 $4.3
fatine er suc, $ 3.004 $3.30 par 10U lbs, selon
le qualité,

Bis pat 60 1bs-<Blé du printemps du Haut-
Canada, de 1.20 à 0.00; blé du  printempe
de Chicago de 1.00 $0.00 ot de Milwaukee,
ue 1.40,

Pois, par 68 a—Nominanx, 0.974 à 1.00,
Blé-d'Inde, par 56 ibe—Nominal 70e.
Avoine, par 32 Ibe——Dernivres ventes de

46 à 47jc. en magasin. ~
Aicalis, par 10 |bs—Potasee,

6.05, à $6.10; seconde, 5.3),
nominal première 7,00 & 7,50.

Lard. par art de QUO Ebs--Marché plus and
Mess de 20.00 & 20.350; Mess mince, à 18.00
Prime Mess à 16.50; Prime 4 17.00,

leurre, par Ib —Pour qualité ordinsire ler
choix, 16 à 17e; le plus choisi à 19 cts.

AVIS.
EST par le présent donné, à ceux

réclamations contre la succession
Zaft Chaput. en son vivant, Bonrgenis de la

Ville de Joliette. de vonloir bien les produire au
Ronssigné, eu won étude, en In ville Joliette,

le pluiôi possible, ufiu de les entrer duus line
ventaite.

 

premières
Porlasse,

  

ni ent des
e feu M.

A. MAGNAN,NP.  
Approuvées par les Médecins Fran.

gais et Anglais les plus imminents.

ELLES SON1 FALSIFIBES,MÉFIEZ-VOUS

l’our faire droit à la réputation méri-
tée des Pastillesà VERS de Devins, :l
est de Lo plus grande importance de pro-
venir Macheleur d'être sur ses gurdes et
de na pus s'en luisser imposer pur des
wdividus suns principes, qui voudraient
sthsatituer à ces lustilles quelques unes
des prépurativus sans voleur qui inon-
dent le pays.
Demandez les véritables l'astilles à

vers, couleur de ruse, et qui aont mac-
quées * Devins, ”
A veudre chez tous les prineipeux

marchands de la campagne.

PREPARERS SEULEMENT PAR

DEVINS & BOLTON
SALLE L’APOTHICAIRES

Près le Palais de Justice

MontréalP,Q.

A. Jotiotte, ehet JOSEPH BERNARD,J. EK.
RENAUD ot J. J. PROVOST, marchands.

QUE PEUT AVOIROET ENFANT |
Des centaines de parents se font cette deman -

de, voyant leurs enfants prendre une mine mieé-
table et devenir pâles et amaigrnis. changement
dont le Médecin aussi bien quenx-mémes
ignore la cuve. Noue pourrons répondre pour-
tant de dix cas entre oute. qDe ce sont les vers,
ces ennemis physiques qui font ces revages, et
cependun’ on n'y pense pas, et les pauvres petits
patiente passest aines de jour en jour jusqu'à ce
qu'il n'y ait plus de remède.

Pères et meres, vous Yer sauver Yoo en.
fants, car les Pustilles bégétaies d Vers de De-
vins sont Un reméde sûr et efficace; tensoau
ment en détruisent les Vars, mais nême en ne
tealisant Me glusnt vieid dans lequel cette vere
mine se propage, Ne taniez pas! Faites-en
l'essai ! Kssayez-les !
Romaiquez bien que piaoAPastille oot étam-

  

pilée avec le nom de DEV
A vendre ches DEVINS & BOLTON,

Pharmaciens de Montréal,et par tout
marchand de campagne
À Joliette, chez JOSEPH BERNARD, 3. E, Jolwtie, 3 A nil 1871, 1—m RENAUD, ot J.J, PROVOST, marc
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Etruite était lu saillie du rocher où

avaieut Ju juendre pied on luyaut æ

burton d'Easurvai ob le cuporai Bavois.

A son point le plus large, elle ne me-

surait pas plus d’un métre et demi.

Elle lait oxtrdmement inegule, en

outre, glissaute, loule rugeuse, ot coupée

de fissures ot de crevasses.
S'y teuw debout, en plein Jour, avec

Jo mur de la tour plante derrière soi, et

devant un precipice, et oté cunsidere

comme une grave imprudence.

A plus forte raison était-il perilleux

de luisser lisser de la, en pleine nut.

us house attaché 8 Uextrenute d'une

lougue conde
Aussi avant de hasarder 1 décôhte

du beron l’hounête Bavuis uvait-il pris

toutes précautions possibles jour n'être

pus vusraiue par le puids qu'il aurait e

sviileuir.
Su juuce de for logée solidement dans

une tente, servit à sus pred de point

d'appui, 11 asst sulideumeut sur ses

jsrreis, le Lusto en urrère et c'est neule

tueut quaud 1 sat bien sûr de sa position

git" dut au baron;
—J'y sus, et terme ... laissez-vous

couler buurgeuis |
La ourde rumpant tout à coup,le

Lasou lvmbaunt, l'eflurt devenant sautile,

le brave cupurul fut lauce vViolement

contre lo tur deo ls our, el rejois eu

uvatl jar le conire-cuup, .

Sutsun] lualterabiv sing-froid, ç’ea
ott fit de lui. .es

Peudunt plus d’une minute, tout le

haut de son corps fut suspendu au-

dessus de I"ubime vil venait de rouler dd.

d'Escorval, utses bLrus se Crispéreut

duus le vide.
Us mouvement brusque, et il était

Procipite. ,
Mais il eut cette puissunce de voiunté

weivelliouse de.ne teater wucun etfurt

violent. Prudemieut, muis uvec uu

œuergie vjstinée, 11 s'ucerocha des ge-

noux et du boul des pieds aux uaperites

du roc, ses muins Chercherent un point

d’uppui, ii vbliqua doucement, en euliu
reprit plante.

(l était temps, car une crampe lu:

vint, oi Vivleute qu'il tub Cyuisalut de
v'useurr, :
Que ie baron se iût tue sur le coup,

s'esi ce duutil ne doutait pus....... Mas
cette catastrophe ue pouvait Lruubies

Pintelligense de ce Vieux suldai, qui,
au juur de butaille, avuit eu tant de Ca-
marudes importées à ves côtes pus lu
brutais
Ce qui le confondait, c'était que lu

corde se fût rumpue au raz de lu main.
Une curde vi grusee, qu'on et jugee, s
ls voir, solide ussez pour supporter dix
fois ie puius du curps du barun.
Cutie il ne peuvait, à cause de l’ub

sourne, voir le pout de rupture, Bavuis
prumeus sun doigt dessus, et à son incx
primabie etunnewent11 le trouva lisse...

Puit de fiunlemests, point de bien
de ehauvre, comune anachewent.........
la soctivu lait nette.

Le capurai cumprit, cumuie Mauris
uvait coupes en bus, el 11 lécha son pru-
effruyable juron.
—Ceut iliiuns de tunnerres !..…. Les

eunnilies ont coupe la corde! .
bt un souvenir qui us remuutait pas

& quatre heures lui reveusul.
—Voils doug, peusa-t-il, lv calise du

bruit qu'uvait euteudu Ce pauvre baron
duus in Chambre à côte !……. Et mu:
qua lus disuis : +* Bust ! C’est ies rats !

Cepeadant il songes qu'il avait un
moyen simple de verifier l’exuclitude
des ses conjectures. Ii passa lu curde sur
Ia proce et tira dessus de tuntey ses fur
ove ot par saccades.... Elle se rvmput
en trois eudruits,

Cette decouverte cousterua le vieux
soldat,
—Vous voioi daus de beaux draps,

ouporul grommela=t-il.
be partie de lu corde était tombée

avec le nulbeureux baron, et il était
Clair que tuus les murvesux reunis ne
suffirsient pas pour atteindre le bas du
rocher.

Decette saillie isolée,il était impossi
ble de gagner le terre-plein de ia cita-
delle.
Aves oe rapide ecup d'œil des gens

d’execution, l’honnête Buvois envisagen

la situation sous toutes ses faces, et il lu
vit déséspurée. ,
—Alluns, murmute-t-il, vous êtes f.

Jumbé caporal, 11 n’y à pas id dire mun
belies ami! Au jour,on arrive ei on
trouve vide la prison du buron.. On met
le neg a Ia fenétre, ot on vous aperçoit
ict.eumme un saint de pierre sur son
pPiédentale.... Naturellement, on vous
repôche, on vous juge on vous condam-
Nie, ot un vous mene faire un tour dans
les fossés de Is citadeile. Portes urmes /
Apprétez urmes 1... Joue !e... Feu!
Et vuilé l’histoire.
M vurrôta court. Une idée lui ve-

nait vague encore, Indecise, qu’il sen-
tait devuie être une idée de salut.

Elle lui venait en rogurdant et en
teuchunt lu corde qui avait servi à des- |
Candre Jde la prison sur la saillie, at gni,
solidenent attachée aux burreaux, jeu-

Just le lung du whe.

  

 

 

ÇA Continuer.)

A L’ENSEICNE

GROS COLLIER
RUE MANSEAU.

DAMASE LEVEILLE
SELLIER.

Tout en reurerciaut les citoyens de Joliette el
de la caupane, pour l'encouragement qu’il en
à reçu jusqu’à ce jour, à le platar de leur an-
Lancer u'll <outinuers coumne pat le passé à
Lemur ui avauiliiment complet et Vaid

Da

Harnais, Colliers, Fouets, Etrilles,

Brosses, Peignes et Couverts pour

chevaux, ete, etc,

Les plus rédulis possible.

RUE MANSEAU

JOLIETTE-

[ Vie—d—vis le Magasin de FE. Asselin.)

Joliette, fer Septembre 157%

 

  

    

    

DES MORTALITÉS qui arrivent un-
Bacllement, sont causées par des malu-

dies que Pou peut prévewr et dout la

jaus grande partie svraient extorisinées

®t chussées du systèmes eu yuelquos

toutes, si le Récuporateur Rapide ou les

Pilules de Radway (suivaut le ens)

étaient a.lministrées quand on s'uper-

guit de quelque duuleur, malaise vu Je-

gore maladie. La douleur, quelle qu’en

Suit lu cause, est presqu'immediatement

gêne par le Técuperateur Rapide.

ans les cas de choléra, diarrhée, cramn-

pes, spusines,coli que bilieuse, et de fuit

*outes les douleurs, maux et infirmuités

suit dans l'estomue, les eutrailles, In

vessie, los ruguons cu les jointutes, les

muscles, les jumbes, les bras, le rhuma-

iste, la névralgie

lg

fièvre et l'ague, le

mal de tête, le imaide donts, te, cle,

céderout en quelques minutes à l’in-

fluence udoucissante du Récupérateur

Rapide.
Pour les Rhumes soudaine, les Toux, l’Influen-

za, la Dipthérie,l’Enreuement. le Mal de Gorge,

le Frissmn, is Fièvre et l’Ague. les Douleurs

Mereuriviles, la Fièvre Sca lative, prenez de

quatre à éix ldul s, de Radway ainsi qu'une
cuillerée à thé du Rérupérateur Rapide ‘aus un

verre d'eau Chaude. aioucie vee du sucre ou du

miel; laves ha gorge,la tôte et l'estomac. avec

du Récupérateur itapiue (ai vous avez l'Ague où

la Fievre Lutermittente lavez aussilus reins) et

e lendemains malin Vo. ».-08 guéri.

Comment le Récupéra-

RE.

SLE.
A l’houneur d’infurmer le public de

Ja Ville de Juliette et des enviruns qu’i)
uouvertune boutique de Reliure,s

JOLIETTE.
RUE DE LANAUDIERE.

Ce munsienr exécutern avec soin
et promptitude tous les vuvrages qu’un
voudra bien lui confier,

DANS TOUS LES GOUTS.

LIBRAIRIE.
AL A, Delisle vient d’ouvrir, Rue de

Lanaudière, une librairie rù l’on peu’
se procurer, livres de prières de toutes
espères, chaprlets, images, objets de

fantuisie,et nussi toute espèce de pa-
nier, enveloppe, tapisserie, etc, ete. teur rapide agit.

En quelques minutes, le patient sentra une
équre Jdd.nangeaison ot la peut devierdra an
peu rouge; 61 l'estormuc est (res-maisd-. le Ké-
cupérateur avlern (a nicure u revter la “ause du
mal, une chaeur Ke Td andr dans wut 1e corp
t ses plopiGios ditusive st c Teg
front dans tis lus age wf Yeites

   
   
  

Département de I'Agri-
culture et des Tra-

vaux Publics.

IMMICRATION.
E Gouvernement de Québee aysnt nommé
deux Ageuts d'immigration dont Pun M.

Batuard est chirgé de vinterie Pelgçue, la
F © et lu Suisse, et l'autre M, Juve an’
chargé de visiter !
sonues qui dés
muse de cos me
se bons i sbo1
des ouvriers
que ro *

Pps'emeto a
ce ul leur

 

P,e Biitauniqu-s, ies per
it se procurer par l'en're-
    

  

    

   
  

“er encens
1 ntiOaneE, de sue

{bes à payeur
te nature «rs

a fen wn df

  

 

   

leer tule e

Far ordre,

M. LISAGE,

Asaistant-Commi-tat « de l'Agriencire

ot des Tiavasx Pubiève,

Quétec, JU mars 1671,

me eeeDeeera

D.RECTOIIES

LA PUISSANCE DU CANADA, DE TER-

RENEUVE ET L’ISLE DU
PRINCE-EDOUARD.

Publié par

JSOMN LOVELL.
—

Cet ouvrage, commencé depuis plus u'une
nnuée, Viant d'être terminé et distribué aux
souscripteurs Lar toules les villes et les came
gies,

P | comprend le nom des cités, des villes et
viiages, et des paroisses de tou € in l’uiseance «du
Canads. de Terreneuve et de l'Isle du Prince
Flouard. winsi qu'une liste de tous les habitants,
cilés, Villes et villages at dus hoinmes d'uilaires
‘le chaque paroisse; la liste “des banques, des
bureaux de postes, les bureaux et len fonctions
naires publics compontion dev légisiaturms, des
Cours de Justice, les douanes, lee ports d'Entrée,
tes tarifs douaniers, les chemsinn et les bateaux à
vaçeur le clergé, los brevets d'invention, lee
vocfétés bicniaisantes et autres, leu régistrue
teurs, lep ieurnaux. le statistique den inswort:e
tinne, te exportations, des revenue. des dépeu-
ses vi de la population du Canuia, ste, ele,
une esquisse historique de toutes les possessions
britanniques dans l’Amérique du Nord, saul le
Nord-Ouest et Ia Colombie.

C'est un ouvrage éminemment utile, et poar
birt tire, nécessaires à ‘ous les homes d’uf
fairen.

  

  
  

  

  

 

Le prix est comme suit o

Directoire dle la Puissance... 12.00
uo d'Ontario (sépacément). 4.00 

© Québec... 4,4
" Nouvelle=Hcone
« Nouveau-Brun

‘ Torrene.ve
1-le stu Prin Juliette 17 {vier 1X7).

amenan: les grandes (tes orga. ev 4 deni paras
(yobs dan 61 de santé et d
juivs de !a. na el

 

     

 

  

 

fate at.

cut. Les ia à=
«we Frisenns, le

: mal de tbte qui ennévhent la reentration La dens!
teabilito de 16 gutge el lues is Gou.pur- SOIL.
l ernes. soit excetiien, dun. sat nent et be
atieal Drude dao wn ann i atu. ie, se Tée

FAliaicui, pieis ce V.gueur el guéri,
On s'apercevra qu’en se zervant extérieure-

ment du Récupdinieur, soil sur »» reins ou vers
«5 Doyaux ou sur i'estomac et les boyaux. que
pendant plusieurs jours vi fessenuire une #grès-
14 chaleur, tuvatreus la Longueur dutemps pen-

Jant iequel tl coutinuerm sou indiœuse sur les
parties umlades.

Kflrix du RECUPFRATEUR RAPIDE
RADWAY., 40 centins ia bouteuile. A vendre
pur ies pharnaciens, ws marciand: de la camp
gue et les épicieis,

RADWAY &% CIZ.
37 L21idon Lane, Mew.York,

+39, Ree S71, Pace,

© ir de la Bue Sou Francos- Xovier,

duntreal,

  
 

 

 

 

  

À PREict
Fivaeurs sanmes L'ARGENT sue hypothe

parr.
S'udromer 6

À. MAGHAN, NP,

Juliette, 30 Mas 1870.

 

  

TRAVELLERS ISsUMME(oY
DE HARTFORD, €GNX.

 

Cette Assurance assure contre lea Accidents
causant la tnort où entrainant l'impossibilité
pour una prrsonne ue 2e servir de quelqu’ur ue
ses ncinbres.

apital - -- - - 81,030,605.24

Cette Assurance accorde den Palices pour un
mois, deux, trois mois jusqu'à tn an où plus, et
ee, pour un montant de $30 4 10,00, En cas
d'accident simple, une indemnité de $3 4 $50 la
s=naine eut payéai la personne Liessée, singi ase
sutée.

Ootte Ass rance combine ogale-
ment dans une même Police

L'Assurance contre la Vie
ET CONTRE LES ACCIDENTS,

Daus ve can, cotte Assurance offre des avanta-
gen iinmenses et rivalive aver les autres Compa-
guien établies sur le même aystbme, ;

Cette Assurance ayant fait le dépôt exigé par
Ja los de

Cent mille Dollars

risques fans toutes les sections diverses dela
Putessnice du Canacia,
Ageuces dats toutes los villes prineipales du

Canaila,

 

 

JAS 6, BATTERSON, Prindest.
RODNEY DENNIS, Secréleire.

AGENT POUR JOLIETTE.

CHARLES B, II. LEPROHON

Rue St. Oharles Borromée. 

vateme, |

est prite & acronier des Polices, et prendre des -

|
+

|
|

 

vie. lequel vers |

we Juris FERSCHKE,
AANGAUNNIM.

Informe le public qu’ € constamment ex Mas
Wane. un ashutisMieul cousideruble JUL VKA-
GES en PELLE.1 Ehlkd. tois que.

MANCUONS, VICTURINES,
CAPUITES, PAR-DESSUS.

—Avent :—

Casques Casques

pour pour
Messieurs. Dames.

Le tout fat ive- les meilleures Pelleteries du
Canada ot de l'oitançer.

 

1 e avec penmp! tude toutes
j fait, et té, «je les vieux  
 

M. Persehke anumce de plus qu’il paiera le
plue bail nnn pear Loute eapece de pelluleries
1er, lat ay posters,

Johette, 9 U' ‘ubre 1867,

 

 

ACUNCE.
MOMATHEW MOODY de Terrebonne d la

demanoe dur grand nombre de cultivareurs des
esuléa ndceuts, Jolietie ot l’Asromptieu,
vieut ’étuuir Une Agenee de ces célébres

* MOISSONNEUSES ET FAUCHEUSKS

CHEZ

YIDERIC FOLCHER,
| marchund de St Jacques, ot Président de le
Moctété d'Agriculture du Comté de Mont-
cau,

  

  

Ce Monsieur aura constamment en mains,
Moulins à Battre Doubles at Simplee, Machines
d Vunner, Machines à Brayer le Lin, et loutes
ies parties Ga ces instruments,

—AUSSI-— -

Des CHARRUFS de CHARLES MAR-
CHAND ui autres instruments d'Agrieul-
ture. “

23 Mai, 1878, Ste

LES MÉDECINS LES RECOMMANDENT,

Rugle générale, les médocine de quelque re
none sant oppoads nik médicament @ pro
priétés parliculieres ot dans beaucoup de cus eu
tefusent l'usage à tous leurs patie il nen
est pas ile môme des PASTILLES 3
VEGETALES DE DEVINS ” qui font Une ex-
ception particuliere à celle règle,

Docteurs en médecitte en recom-
tl'umge, et ces f'astilles de

sont nemiises une réputation de supériorité in«
contesteble sur toutes les autres préparations
vermifnges qui sont aujourd'hui offertes en von-
te de tous cots, Elles ont été analysées eton
n été forcé de reconnaître qu'elles posséilaient
des propriétés anthelmintiquen eupétienrer: elles
agiment comme tonique et comme vermifuge, el
an dunnant du ton à l'estomac et ang intestiv:
alles empheher tla rechute de enfant une foie
rétabli. ,

Préperées senlément par DÉVINS & BOL-
TON, Pharmaciens, Montréal, et & vendre chen

     

  lous lve principaux marchands de la ¢ampugne

 

   

 

Atelier Cypographique
DE

“LA GAZETTE BE JOLIETTE *

ON EXECUTE

A CL BUREAU,
TOUTES éORTE&»

D’IMPRIMBS,
TELS QUE

1, EE VER RE 0 à
CARTES D'AFFAIRES,

ET LL VISITES

LETTDS FUNERAIRS,
BLANCS »« COMPTES

BILLETS DE BANQUE

VLROSSAI LEE,
AFFICHES,

PROCRANIMES,
ETC, ETC,

Eu différentes Couleurs of dous le
’ deruiers goits,

DANS LkS DEUX LANGUES

BLANCS,
POUR

AYELy i

 

ET FOUR

TO 1NOTAIRES,
TC.. TC.

MM.les Grefiers ainsi que M
Is Sertatres des Mumiei-

paliis
trou yvront

aussi toutes les formuls
à Lares dont Is ont bsoin
Le teut imprimé sus

BON PAPIER.
et a des

PRIX TRLS RLEDUITR

 

BLANCS
WW mc TeM»RR ES

AV LUKBAU Dk

“LA GAZETTE,
FOUR LES

AVOCATS.
Blaues de Mérpoirev ve Fraiv—Letires darvg-

eutis—hubpenus—Affilavits pour Baisie-Atiôt
Avant Jugewent-—A fidavits pour oblenir juger
ment— Declaration « Deinie apiès jugeient

j t-<Décisrutions sur comple
tia de déelaraticn hypo
emperutivt--Avis de

Requête peur ebteusr un Wint de Cartiorarie-
Déclaration pour Saimie—Revendiention of ville
davit-—do pour Suis i

   

 

  

  

 

thécaire-—Gppos

  

NOTAIRES.
Blanes de Billet, Obligations, Vente, Traps

port ot Biguilication, Procursuvns. :

POUR LES
GREFFIERS DES  COMMISSAIRES.

Blunes de Kommatiens simples, Tiere-Baisie
uptès jugements

POUR LES

Huissiers.
—

Blanes de Procds-Verbaux de Kaisie, Avis de
Vente.

POUR LES

Secrétaires—Trésoriers.
’ ——

RAle d*Fynluption ste Perception, Liste Alphas
Idliyue d'kleciours, ke.

be FU

Un grand nombre de Blangs d'Exéeutions 4
auires pour les Cours du Circuit de Comté,


